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1‐ Déroulé de carrière 

Activités antérieures 

 1986‐1989 : Chercheur sous contrat (doctorant) au Laboratoire de Traitement du Signal et 

Ultrasons, URA CNRS 1216 (CREATIS UMR 5515), INSA de Lyon 

 1989‐1990 : Attaché Temporaire d'Enseignement et de Recherche (ATER) au département 

de Génie Electrique de l'INSA de Lyon 

 1990‐2000 : Maître de Conférences au département d'électronique (département EEA) de 

l'Ecole Centrale de Lyon depuis le 1er Octobre 1990, 1ère classe depuis Août 1994 

 1990‐2000 : Chercheur au Laboratoire d’Electronique, Optoélectronique et 

Microsystèmes, LEOM‐ECL UMR CNRS 5512 

Position actuelle 

 Professeur des Universités à Polytech Nice‐Sophia (Ecole Polytechnique de l’Université de 

Nice Sophia Antipolis  Université Côte d’Azur) – Département d’électronique depuis le 

1er Septembre 2000  

‐ Première classe depuis le 1er Septembre 2005 

‐ Classe Exceptionnelle Ex1 depuis le 1er Octobre 2012 

‐ Classe Exceptionnelle Ex2 depuis le 1er Octobre 2016 

 Chercheur au LEAT (UMR CNRS‐UNS 7248) de Septembre 2000 à Décembre 2010  

‐ Chercheur au laboratoire EpOC (URE UNS 006) depuis Janvier 2011 – Directeur du 

laboratoire 

‐ Chercheur à Polytech’Lab (EA UNS 7498, devenu UPR UCA 7498) depuis Janvier 2016 

et Directeur du laboratoire 

 

2‐ Contexte d’exercice et conditions de travail 

Depuis 2000, l’ensemble de mes activités s’exercent au sein de l’Université Nice Sophia Antipolis, 

devenue  Université  Côte  d’Azur  en  2020.  Durant  cette  période,  j’ai  assuré  les  responsabilités 

suivantes :  

 Directeur du département d’Electronique de Polytech Nice‐Sophia depuis sa création (2005) 

jusqu’en Septembre 2011 

 Responsable des Relations Entreprises et Recherche de Polytech Nice‐Sophia de 2012 à 2018 

 Directeur du pôle CNFM PACA  et Membre du CA du GIP CNFM national jusqu’en 2018 

 Professeur invité à l’Université de Modène en Italie, chargé d’un cours intitulé  « RF 

microphone for cochlear implant application » (15h) 

 Professeur invité à l’Université de Tianjin en Chine, chargé d’un cours intitulé  « Analog 

Electronics and microelectronics » (30h) jusqu’à la pandémie de Covid en 2020 



 Fondateur de la Plateforme Conception CIM‐PACA, Président jusqu’en Décembre 2013 et 

Président d’honneur depuis Janvier 2014 jusqu’en 2018 

 Directeur de l’Unité EpOC (URE UNS 006) puis Polytech’Lab (UPR UCA 7498) depuis 2011 

Durant cette période, j’ai obtenu les distinctions suivantes :  

 Prix (35 k€) du comité du Doyen Lépine de la mairie de Nice en 2004 

 Best Poster Award : SAME 2007 et ICECS 2009 

 Deuxième prix européen, e‐Legacy, finaliste dans la catégorie « Investment in 

Education » sponsorisée par la revue Electronics KTN, 2008 

 Best Demo Award : SAME 2009, 2010, 2011, 2012 et 2014 

 Honorable mention recipient of the student paper contest : APS 2011 

 Best Paper Award : LAPC 2012 + Best student paper 3rd Place : LAPC 2013 

 Chevalier de l’Ordre National du Mérite par décret du 14 mai 2014 

 Academic Best Paper Award : CDNLive 2015 

 Lauréat du Trophée de la Recherche Publique Energie‐Environnement‐Climat, remis 

par l’ADEME et les revues EnergiePlus et Mesures, en Octobre 2015  

 Best Paper (Bronze Leaf) : Prime en 2019 

 

3‐ Activités pédagogiques 

Depuis  2005,  avec  la  création de  Polytech’Nice‐Sophia,  j’ai  été  élu directeur du département 

d’électronique de  l’école et réélu en 2008. Mon second mandat s’est terminé en Septembre 2011 et 

j’ai occupé, de Janvier 2012 à septembre 2018, le poste de responsable des relations entreprises et de 

la recherche. Ma charge annuelle est actuellement d’environ 260 heq,  le  tableau ci‐dessous  résume 

cet enseignement. Il s’agit de valeurs moyennes qui peuvent fluctuer d’une année à l’autre. 

Matière enseignée  Type  Niveau Période Volume annuel moyen
Microélectronique   Cours  Elec4 Depuis 2002 15h 
Filtrage et Modulation 
analogique 

Cours 
TD 

Elec4 Depuis 2002 15h 
30h 

Electronique Non Linéaire 
et RF 

Cours 
TD 

Elec4 Depuis 2003 15h 
30h 

CMOS analogique  Cours  Elec4 Depuis 2000 15h 
Réseau de capteurs  Cours  Bat4 Depuis 2012   2018 22,5h 
Conception mixte  Cours  Elec5 Depuis 2000 9h 
Microélectronique RF  Cours  Elec5 Depuis 2000 21,5 
Electronique analogique Cours 

TP + Cours 
PEIP2 Depuis 2013

Depuis 2015
15h  
12h (fois 4 groupe) + 4,5h 

Analog Electronics  Cours  M1Tianjin Depuis 2014 30h 
TFE  Stages  Elec5 Depuis 2000 9h 

Remarque : PEIP2 (niveau L2), Elec4 (niveau M1) et Elec5 (niveau M2) 

J’ai également été en charge du cours « RF microphone for cochlear  implant application », pour 

un volume de 15 h, au sein de  l’école doctorale de  l’Université de Modène en  Italie. Depuis 2014,  je 

suis en charge d’une formation en électronique analogique à l’Université de Tianjin (Chine ‐ 30h). Ce 

cours est suspendu depuis 2020 en raison de la pandémie de Covid. 

En  2013,  le  responsable  du  premier  cycle m’a  demandé  de  refondre  le  cours  d’électronique 

analogique  de  seconde  année.  Pour  intéresser  les  étudiants  à  notre  discipline,  j’ai  développé  un 



nouveau cours interactif permettant d’adapter le cours en fonction « du retour » en temps réel des 

100  étudiants  présents  dans  l’amphithéâtre.  En  2015,  avec  deux  autres  collègues,  nous  avons 

transformé une partie de ce cours en apprentissage en utilisant les cartes « Arduino ». D’une manière 

générale,  plusieurs  dispositifs  ont  été  mis  en  place  au  sein  du  département  et  de  l’école,  afin 

d’adapter notre cursus en fonction des besoins de l’industrie. Ainsi, depuis 2007, avec mon collègue 

Philippe Lorenzini, directeur des études, nous avons mis en  ligne sur  le site de  l’école, un système 

d’évaluation de tous  les enseignements par  les étudiants. Pour un module donné, seuls  la direction 

et  les enseignants concernés ont accès aux  résultats du questionnaire. L’objectif  final n’est pas de 

pointer tel ou tel problème, mais de pouvoir offrir aux élèves‐ingénieurs la formation la plus adaptée 

afin  qu’ils  acquièrent  les  compétences  et maitrisent  les  technologies  décrites  dans  le  référentiel 

pédagogique. 

L’évolution du contenu pédagogique, en particulier des options, est réalisée à différents niveaux. 

Le plus important est le retour direct des intervenants industriels, partenaires de notre département, 

que ce  soit dans  le cadre des cours, des  séminaires, des projets d’étudiants ou  lors des stages. Le 

retour des  étudiants,  lors de  leur  travail de  fin d’études  et de  la première  embauche, permet de 

vérifier  l’adéquation  immédiate  de  notre  formation  aux  besoins  de  l’industrie.  L’enquête métier, 

réalisée  tous  les quatre ans par  le GIP CNFM, est également un outil  intéressant pour adapter en 

partie notre formation. La commission d’orientation de ce GIP,  le pôle CNFM PACA,  les associations 

locales sont également des structures sur  lesquelles nous nous appuyons pour mettre en place de 

nouveaux  enseignements.  A  la  création  du  pôle  de  compétitivité  SCS  (Solutions  Communicantes 

Sécurisées), j’ai été nommé responsable de la commission « Formation ». Ce point sera repris dans la 

partie suivante « activités administratives », mais  il est évident que ce dispositif est également très 

important  dans  notre  réflexion  sur  l’enseignement.  Enfin,  l’école  dispose  d’un  conseil  de 

perfectionnement. Bien que peu détaillée dans ce document, cette réflexion sur notre enseignement 

doit rester un point critique de notre métier d’enseignant‐chercheur. Lors des évaluations par la CTI, 

ce critère est un indicateur très important, que nous devons parfaitement renseigné. 

 

4‐ Activités scientifiques 

Bénéficiant  depuis  2000  d’une  PEDR,  renouvelée  en  2004,  2008,  2012  (PES),  2016  et  2021, 

j’effectue ma recherche au sein de l’unité Polytech’Lab (UPR UCA 7498) que j’ai créée en janvier 2017 

avec  le  regroupement  de  deux  entités  (EpOC,  URE  UNS  006,  et  ICity,  URE  UNS  005).  J’assure  la 

direction de ce  laboratoire depuis sa création. A mon arrivée à Nice en 2000,  j’ai été  recruté pour 

créer  une  nouvelle  thématique  sur  la  conception  et  la  modélisation  de  circuits  et  systèmes 

microélectroniques RF dans le domaine des petits objets communicants. 

Depuis  2005,  une  grande  partie  de mes  activités  de  recherche  est  orientée  vers  une  thématique 

portant  principalement  sur  la modélisation  et  la  conception  "système"  d’objets  communicants. 

Cette activité repose sur le développement d’une plateforme de prototypage virtuelle (TrustMe‐ViP), 

réalisée  dans  le  cadre  de  deux  projets,  dont  j’étais  le  coordinateur,  labellisés  par  le  pôle  de 

compétitivité  SCS (Solutions  Communicantes  Sécurisées).  Le  consortium  lié  à  ces  projets  était 

composé de 2 membres académiques (IM2NP et EpOC) et de 5 industriels. L’objectif final consiste à 

développer une méthodologie et un environnement (plateforme virtuelle) pour concevoir  les futurs 



objets  de  confiance  capables  de  s’interfacer  avec  différents  terminaux  ou  réseaux  visant  des 

applications dans le domaine des réseaux de capteurs ou de l’internet des objets. 

Parallèlement aux activités de recherche sur la modélisation, nous travaillons sur la conception et 

la réalisation de circuits et modules RF, et la définition de nouvelles architectures ou topologies pour 

des  applications  ultra‐basse  consommation  en  utilisant  parfois  les  spécificités  de  technologies 

avancées  (FDSOI  28  nm).  En  outre,  avec  le  professeur  Cyril  Luxey,  nous  travaillons  sur  la  co‐

conception du système antennaire avec la partie électronique d’émission‐réception. En collaboration 

avec  la  société  Neurelec,  nous  avons  développé  un  microphone  RF  sans  fil  pour  des  implants 

cochléaires (acquisition et mise en forme du signal audio, transceiver RF et antenne) pouvant se loger 

dans  le  canal  auditif.  Nous  nous  intéressons  également  à  la  fiabilité  des  circuits  intégrés  aux 

interactions  électromagnétiques,  que  ce  soit  comme  agresseurs  (Thèse  Cifre  STM)  ou  comme 

victimes  (Thèses  Cifre  STM  et  Schneider  Electric).  Deux  autres  thèses  Cifre  avec  STM  vont  être 

soutenues en Avril 2022, l’une sur le test FTB (Fast Transient Burst) et l’autre sur l’auto‐susceptibilité 

due au bruit de commutation simultanée dans les entrées/sorties des microcontrôleurs. 

Je  suis  auteur  ou  co‐auteur  de  62  publications  dans  des  revues  internationales  (dont  deux 

chapitres d’ouvrage), 7 revues nationales, de 207 publications dans des conférences internationales 

(dont 31 invités et 12 papiers primés « Award »), de 4 brevets, plus de 99 autres communications et 

21 interviews dans des journaux spécialisés ou participations à des tables rondes. Je suis reviewer de 

12  revues  internationales,  de  nombreuses  conférences  internationales  et  membre  du  comité 

d’organisation de plusieurs conférences internationales. 

J’ai dirigé ou codirigé 35 thèses dont 30 ont été soutenues, et participé à 80 jurys de thèse ou 

HDR (dont 50 extérieurs comme rapporteur et/ou président). 

Les principaux axes de mon activité de recherche peuvent être résumés de la façon suivante : 
 
 Modélisation comportementale : Projet TrustMe‐ViP 

Pour être compétitifs, les petits objets communicants doivent avoir un coût de développement et 

de production  le plus  faible possible. Cet objectif passe par  l’étude et  l’intégration dans un même 

environnement de simulation de différents  flots de conception de circuits et systèmes ainsi que  le 

développement d’une bibliothèque de modèles hiérarchiques d’IP‐AMS. Il est important de prendre 

en compte  les paramètres de conception critiques  (estimation de  la consommation, de  la  surface, 

détermination du BER, effets du canal, …) au niveau système afin de déterminer très vite les chemins 

critiques et pouvoir resserrer ou relâcher certaines contraintes.  

Les  tests  de  prototypes,  ainsi  conçus  et  réalisés,  ont  permis  de  valider  cette  approche :  PLL 

fractionnaire  reconfigurable  (0,9‐6 GHz,  technologie PDSOI 130 nm), ainsi qu’un VCO de  type RTW 

(Rotary  Traveling  Wave,  CMOS  65  nm)  pour  réception  satellitaire  à  14  GHz.  Les  prototypes 

présentent des performances en termes de bruit de phase et de consommation à  l’état de  l’art. En 

outre,  les  modèles  ainsi  développés  ont  été  validés  dans  le  cadre  des  projets  ANR  GRECO 

(communications  bas  débit  au  standard  IR‐UWB),  CoCoE  (capteurs  sans  fil  au  standard  BLE  pour 

application smart building) et pour des implants biomédicaux. 



 Conception de circuits RF, capteurs et implants biomédicaux 

En profitant des avantages offerts par la technologie FDSOI 28 nm, en collaboration avec le CEA‐

LETI, nous avons développé une nouvelle architecture de PLL basse consommation, en utilisant un 

oscillateur en anneau. Bien qu’un tel VCO soit connu pour produire un bruit de phase  important,  la 

conception  veut  adresser  de manière  très  agressive  la  taille  et  la  consommation  du  circuit. Nous 

utilisons  la  polarisation  de  la  grille  arrière  offerte  par  cette  technologie  pour  compenser  les 

« mismatchs » entre les inverseurs de l’oscillateur et diminuer ainsi le « jitter » et le bruit de phase. 

Nous avons déposé un premier brevet en 2015, étendu en 2016, sur une topologie novatrice utilisant 

les spécificités de cette nouvelle technologie ; puis un second en 2016. Nous travaillons actuellement 

sur des  circuits de génération de  fréquences de  type PLL ou CDR, en utilisant  les avantages de  la 

technologie FDSOI (28nm). 

Un  des  axes  majeurs  et  très  prometteurs,  initié  au  sein  d’EpOC,  puis  Polytech’Lab,  en 
collaboration  avec  STM,  est  la  conception  de  modules  LTE  intégrés  plastiques  fabriqués  en 
technologie  LDS  (Laser Direct  Structuring).  En  intégrant  des  composants  ou  des  puces  au  sein  de 
matériau  plastique  de  type  POCAN,  on maximise  ainsi  l’encombrement  et  les  performances  du 
module  communicant.  Nous  avons  ainsi  développé  des  modules  organiques  compétitifs  aux 
fréquences millimétriques  (60  GHz).  En  outre,  dans  le  cadre  du  projet  européen  Catrene/Eniac 
ARTEMOS, nous avons travaillé sur  la reconfigurabilité des réseaux d’adaptation pour des systèmes 
de télécommunication.  

Dans  le cadre d’une collaboration avec  la société Neurelec, nous avons développé un nouveau 
type de microphone pour implant cochléaire, pouvant se loger dans le canal auditif du patient. Une 
architecture très basse consommation a été conçue et réalisée en technologie CMOS 130 nm. Pour 
valider  l’ensemble, nous avons  réalisé un  circuit de  réception et de  reconstitution du  signal audio 
analogique afin de  l’envoyer directement sur un haut‐parleur. L’antenne a été conçue, optimisée et 
réalisée  en  utilisant  le  procédé  IPD  en  collaboration  avec  la  société  STM  (Tours).  L’ensemble  est 
fonctionnel et a été validé sur des communications d’une portée de 100m. 

 
 Contrôle de la Consommation Electrique : Projet CoCoE 

L’objectif de ce projet, en collaboration avec la société Qualisteo, vise l’émergence d’une solution 

innovante, non‐intrusive et communicante de mesure détaillée des consommations électriques dans 

les bâtiments, par  type et usage. Le développement de ce projet  repose sur  la  technologie NIALM 

(Non Intrusive Application Load Monitoring), son  implémentation sur FPGA et  le développement de 

nouveaux  capteurs.  Nous  avons  ainsi  déployé  au  sein  du  campus  SophiaTech,  une  plateforme 

permettant d’une part de valider et tester en grandeur réelle les concepts développés dans le cadre 

du projet CoCoE et d’autre part de  former nos étudiants dans  le cadre de travaux pratiques. Cette 

plateforme constitue une des briques de base du « Smart Campus Nice Sophia Antipolis », dont  je 

suis  le porteur, et qui nous a permis d’être  lauréat du Trophée de  la Recherche Publique Energie‐

Climat‐Environnement.  

 Compatibilité Electromagnétique : CEM 

Avec la diminution des tensions d’alimentation et l’utilisation de nœuds technologiques toujours 
plus agressifs,  les circuits  intégrés doivent satisfaire un certain nombre de standards CEM, normes 
IEC en particulier. Celles‐ci peuvent couvrir aussi bien des évaluations en émission de bruit que de 
susceptibilité  à  l’environnement  (décharge  électrostatique,  bruit  sur  les  alimentations…). Dans  un 
premier  temps, nous avons développé un modèle  réutilisable afin de prédire  le comportement en 
émission des microcontrôleurs, en  déterminant l'origine des faiblesses et ainsi de les améliorer.  

L’étude de  la  fiabilité des circuits  intégrés aux  interactions électromagnétiques s’est poursuivie 
dans  le  cadre de deux autres  conventions Cifre,  l’une avec STM Rousset et  l’autre avec Schneider 



Electric  Carros.  L’objectif  n’est  plus  d’étudier  le  circuit  comme  agresseur, mais  comme  victime. 
L’environnement (encapsulation dans le boitier, boitier lui‐même, application du client) constitue lui 
aussi une source de paramètres  importants  influençant son comportement. Ainsi,  la mise en place 
d’outil  de modélisation,  permettant  de  comprendre  comment  le  stress  se  propage  au  sein  des 
circuits, permet de prédire  le  comportement des produits et de mettre en place des  solutions de 
protection. Nous travaillons donc à la fois sur la partie mesure et la partie modélisation/simulation. Ce 
travail a conduit à  la  soutenance d’une quatrième  thèse Cifre et deux autres  seront  soutenues en 
Avril 2022. 
 

 Indicateurs statistiques de publications : 
 

  Total Depuis 2016
Revues (internationales) avec comité de lecture 60 11 
Chapitre d’ouvrage  2 ‐ 
Revues (nationales) avec comité de lecture 7 3 
Communications avec actes (congrès internationaux) 176 23 
Communications invité  31 6 
Communications avec actes (congrès nationaux) 55 8 
Communications liées à l’enseignement 30 7 
Articles de journaux spécialisés ou tables rondes 19 2 
Rapports de fin de contrat  14 3 
Brevets  4 2 
Total  398 65 

 

5‐ Autres activités 

Le  statut d’enseignant‐chercheur  impose d’effectuer une part non négligeable de  tâches  liées  à 

l’administration  de  l’enseignement  et  de  la  recherche.  Je  ne  détaillerai  ici  que  la  direction  du 

laboratoire Polytech’Lab, tâche administrative la plus importante durant la période 2016‐2021, mais 

ne reviendrai pas sur  la direction du département d’électronique ou  la responsabilité des Relations 

Entreprises  (décrites précédemment). Notons également que  j’ai eu  la  responsabilité de 4 projets 

importants dans le dispositif microélectronique au niveau régional : 

- Pôle CNFM PACA 
- Plateforme Conception CIM‐PACA 
- Pôle de compétitivité mondial Solutions Communicantes Sécurisées (SCS) 
- Smart Campus Nice Sophia Antipolis 

 
En 2016, la présidente de l’Université Nice Sophia Antipolis, Mme Frédérique Vidal, m’a demandé 

de mettre en place un nouveau laboratoire de recherche au sein de l’école Polytech Nice Sophia afin 
d’agréger les composantes de cette école dans le domaine de l’électronique, de l’eau et du bâtiment 
intelligent, qui n’étaient pas ou peu représentés dans des « grands » laboratoire de l’Université. Tout 
ou  presque  était  à  construire :  un  programme  scientifique  cohérent,  un modèle  de  gouvernance, 
ainsi qu’une stratégie de développement. 

Polytech’Lab est ainsi devenue une Unité Propre de Recherche  (UPR UCA 7498) de  l’Université 
Côte d’Azur,  localisée dans  les  locaux de  l’école Polytech Nice Sophia sur  le campus SophiaTech de 
Sophia Antipolis. Créé en Janvier 2017 avec  la fusion de deux équipes de recherche I‐City (URE UNS 
006) et EpOC  (URE UNS 007), ce  laboratoire accueille également une équipe  issue du département 
Bâtiments Intelligents de l’école. En Février 2018, il a été labellisé par le ministère de l’enseignement 



supérieur EA 7498, devenu UPR UCA 7498 en 2020 avec  la suppression des équipes d’accueil par  le 
ministère. 

Les principales activités de recherche de ce laboratoire, tourné vers le monde socio‐économique 
et le transfert industriel, sont focalisées sur la problématique de la gestion de l’énergie, de l’eau et du 
risque à travers le concept de Ville Intelligente et s’appuie sur les technologies de l’information et de 
la  communication.  La  stratégie de Polytech’Lab  repose  sur  trois piliers  :  (i) une  vision  scientifique 
ambitieuse et disruptive ; (ii) une relation privilégiée avec le monde socio‐économique et ses acteurs 
industriels  et  les  collectivités  territoriales  locales  et  régionales  ;  (iii)  une  synergie  très  forte  entre 
l’enseignement,  la  recherche et  l’innovation.  Les domaines de  recherche  vont de  l’objet  connecté 
(capteurs et réseaux de capteurs) jusqu’à la conceptualisation de la ville intelligente en passant par le 
bâtiment intelligent (et le quartier) et s’organisent autour de plusieurs axes : 

 
 

 

 
 

 Fiabilité et caractérisation des mémoires non volatiles & CEM des CI 

 Nouvelles technologies pour CI très basse consommation  

 Front‐end RF, capteurs, liens très haut débit, small cells 5G, … 

 

 Approche systémique du bâtiment intelligent 

 Apport de connaissances métier 

 Outils de virtualisation du bâtiment intelligent 

 

 Phénomènes extrêmes, prévention et résilience 

 Usages de l’eau en milieu urbain 

 Protection de la ressource en eau 
 

 
Au 31 décembre 2021, Le laboratoire est composé de 14 enseignants‐chercheurs permanents (7 

Professeurs,  7 Maîtres  de  Conférences  dont  3 HDR)  d’un  PRAG,  un  personnel  administratif  et  14 
membres associés et en moyenne une petite  vingtaine de doctorants. Hors  salaires des membres 
permanents,  le  budget  annuel moyen  (sur  les  6  dernières  années :  2016  à  2021)  est  d’environ 
755k€/an dont 144k€/an de fonctionnement et investissement, avec 7k€/an de dotation de base de 
l’Université. Le reste de ce budget concerne d’une part le salaire des doctorants et d’autre part celui 
des  chercheurs  contractuels  sur  projet  (pour  un  montant  annuel  de  210k€/an).  Ce  budget, 
relativement stable d’une année à l’autre, est principalement assuré par des projets (H2020, ANR et 
conventions Cifre). 
 
L’ensemble de mes activités et responsabilités administratives peut être résumé ainsi : 

a. Responsabilités administratives 
 Directeur du département d’électronique de Polytech’Nice‐Sophia depuis sa création 

en 2005 jusqu’à septembre 2011 (fin de mon second mandat) 
 Membre du comité de direction de l’école de 2005 à 2011 
 Responsable des Relations Entreprises et de la Recherche de l’école de 2012 à 2018 et 

membre du groupe de travail au niveau du réseau Polytech national 
 Directeur  du  pôle  CNFM  PACA  de Mars  2008  à  2018  (directeur  adjoint  depuis  sa 

création en 2002 jusqu’en 2008), responsable du site de Nice ‐ Sophia Antipolis de ce 
pôle 

 Membre de plusieurs commissions de spécialistes de  l’enseignement supérieur (CSE), 
puis de divers comités de sélection depuis 2009 



b. Responsabilités dans les projets et la vie collective de l’établissement 

 Co‐responsable de  l’équipe « Antennes  intégrées et Microélectronique RF », puis de 
l’équipe  « Modélisation,  conception  système  d’objets  communicants »,  au  sein  du 
LEAT de 2000 à 2010 

 Directeur  de  l’URE UNS  006,  EpOC  (Electronique  pour Objets  Connectés)  depuis  sa 
création en 2011 jusqu’à fin 2016 

 Directeur de l’UPR UCA 7498, Polytech’Lab depuis sa création en janvier 2017  

 Chargé de mission pour la mise en place de l’école Polytech Nice‐Sophia (rédacteur du 
dossier envoyé à la CTI et au minitère) 

 Membre des comités pour la mise en place : pôle CNFM PACA, CIM‐PACA, pôle SCS et 
de rédaction des dossiers sur les états généraux de l’industrie en région PACA et sur le 
grand emprunt 

c. Responsabilités et mandats nationaux, ou régionaux : 
 Membre du CA du GIP CNFM national de Mars 2008 à 2018 
 Membre  du  CA  de  la  plateforme  « Conception »  de  CIM‐PACA,  Président  de  cette 

plateforme jusqu’en 2013 et Président d’honneur de 2014 à 2018 
 Responsable de  la commission « Formation » du pôle de compétitivité SCS  (Solutions 

Communicantes Sécurisées) depuis sa création en 2005 jusqu’à octobre 2008, membre 
de  la cellule opérationnelle durant  la même période et membre du comité technique 
de création de ce pôle (comprenant 4 industriels et 4 académiques) 

 Porteur du Smart Campus Nice Sophia Antipolis et membre du comité de mise en place 
du méta‐campus au niveau national 

 Expert auprès de différents organismes : AeReS/HCERES (Evaluation de laboratoires et 
de  formations), ANR  (Evaluation de projets), ANRT  (conventions CIFRE), Cofecub  (PAI 
Brésil), Chist ERA 

 Evaluateur  de  projets  (Région  Nouvelle  Aquitaine,  UGA  Grenoble  (IRGA),  City 
University of Hong Kong, …) 

 


